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înmmflirp du Numéro du 1 novembre 1919. — J. Eu-
JüUimailC gène Ruffy. — Lou patron dou tsalé
(Pierre d'Antan). — Le falot (Pierre F.). — Le
stagiaire Ruffy. — Par monts et vaux (H.-L. Bory). —
La maladie de l'homme (R. Molles). — En marge
de la faculté. — Nos bons aïeux. — Feuilleton : La
Fée aux Miettes, par Charles Nodier. — Boutades.

t EUGÈNE RUFFY

Eugène
Ruffy s'est éteint le 25 octobre, à

l'âge de 65 ans. Avec lui disparaît l'homme
d'Etat le plus éminent qu'ait eu notre

canton depuis Louis Ruchonnet. Les quotidiens
ont dit les services qu'il rendit à son pays comme
membre du gouvernement vaudois, comme
conseiller fédéral, et la considération qu'il
s'était acquise dans le monde en sa qualité de
directeur du Bureau international de l'Union
postale universelle. Rappelons que son passage
relativement court au Département cantonal de
l'instruction publique fut marqué par de grandes

œuvres : transformation de l'Académie en
université, lois sur l'enseignement secondaire
et primaire, gratuité du matériel scolaire,
acheminement à la construction du palais de
Rumine. Artiste dans l'âme, qualité rare chez
les politiciens, épris de tout ce qui est noble et
beau, il fit grandement avancer la restauration
de la cathédrale et du château de Chillon. A lui
encore est dû pour une large part le
développement que prit notre galerie cantonale
des beaux-arts, à l'époque où elle était déjà
bien à l'étroit dans le bâtiment Arlaud. R en
eut ia. direction durant huit ans, jusqu'à la
nomination, en 1894, du conservateur actuel,
M. Emile Bonjour. N'attendant pas que nos
peintres fussent morts pour rendre hommage à
leur talent, il dota nos collections artistiques
d'oeuvres de l'école suisse contemporaine, dont
jusqu'alors elles étaient assez pauvres. Citons
parmi ses heureuses acquisitions : Devant
l'église à Saint-Germain, de Biéler ; Sous les
gommiers, de M11« Louise Breslau ; les Paysans

à Lavey, de Charles Giron ; Bans l'atelier,

de Baud-Bovy ; le Château de Grandson,
de Charles Vuillermet ; le Retour du bûcheron,

de Frédéric Rouge ; le Saint-Saphorin et
la Venise, de Bocion.

Le nom d'Eugène Ruffy restera comme celui
d'un grand Vaudois.

Ordre et Liberté. — Dans l'une des
nombreuses assemblées populaires convoquées à
l'occasion des dernières élections fédérales, un
des assistants remarque, non sans étonnement,
un citoyen récemment sorti de prison. Il en fait
l'observation à son voisin, qui lui répond:

— Eh t bien, il faut croire que c'est un
partisan de l'ordre et d.e... la liberté. — C. R.

LOU PATRON DOU TSALË

Djan-Daniet
d'avai mariâ ouna fenna fou-

dramein metcheinta, que lo fajai martchi
adrai. Perdiu, d'é pas lo pfemi, conto prau

que charai pas lo derri. Tot lo dzor, la Gothon
d'éthai apri chi pouro Djan-Daniet.

— Djan Daniet, va-t'un mé queri de l'ivoué.
— Djan-Daniet, va-t'un cllouré i dzenedé. —
Djan-Daniet, fa choche, Djan-Daniet, fa chun.
— Et pu caije-té té caije, gros bedaii, et dé-
patze-té, gros nianiou.

Lo léchivé pas pi droumi tranquillo : Djan-
Daniet, ou-to pas lo boubo que bouaile, laiva-té
por lo panâ, bade-Iai chon poupalet. Et dunche
et dunche, tot lo dzor et tota la né.

Lo pouro Djan-Daniet lo faiai dzouré, et
quand, por on coup, fajai lo chior aô bun qué
fajai mena dèché rebifâ, tinque, la Gothon
qu'aveintavé la demi-aune .déjo la felaire et
hardi, ouna ramenaïe. Lo Djan-Daniet éthai on
grô l'hommo ; dé bi chavai que che d'avai voliu
ché charai fai a rechpettâ, ma ché vergognivé
dé tapâ chu na fenna, et d'amaé mi ché caiji et
obéi. Lai iena onco grô que fant dunche.

On dzor la Gothon éthai tant terubjamun ein
colère; d'avai prai pas pi la demi-aune, ma on
puchein dordon et correchai apri ch' n'ommo.
Ma fai, lo pouro Djan-Daniet qu'avai napoueira
dè la metzance ne fa ne ion ne dou, ctíé va catsi
déjo lo llhi. — « Attein pi chta né, que lai fa la
Gl'b.«'1., te pair run por atteindré, t'ari prau
t'n' atfère.

Ma tot d'on coup, la vaica que vouaite per la
fenithra et que ché bouté à dere : « Aï mon
Dieu, que eté hau monchu que vignonl amon la
tserraire : lo menichtro, lo chindico, lo couriau.
Vau-tou gadzi que vignont po lé j'Incurables.
Djan-Daniet, té fau chadi... » Djan-Daniet dejai
run. — « Djan-Daniet, chade, té dio, chan dza
ver la chai daô courti... »

Djan-Daniet dejai adi run.
— Ch'te pié, mon Djan-Daniet, van boussi à

la poirta. Mé fa pas ha vergogne. Chadé...
Adan lo Djan-Daniet ein chadeint la titha du

déjo lo llhi :

— Na, que vu pas chadi. Té vu tot parai mo-
thrâ on iadzo che che lo maîtro, ouai aô bun nâ.

(Le Progrés). Pifrre d`Antan.

LE FALOT

Dans
un petit port du Léman, à dix heures

du soir.. Un gendarme, avisant un
particulier monté sur une péniche :

— Où allez-vous?
— Je me promène.
—Et votre falot?
— Y en a point.
Le lendemain, la municipalité faisait tambouriner

qu'il était interdit de naviguer dans les
ténèbres sans un falot.

A la nuit, l'œil du gendarme tomba de
nouveau sur l'homme à la péniche :

-- Où allez-vous?
— Je me promène.
— Et votre falot?
— Le voici.
— Et la bougie?
— Y en a point.
Nouveau procès-verbal, nouvel arrêté officiel :

« Dès les dix heures du soir, il est sévèrement
défendu d'aller en petit batean, sans falot et
sans bougie dedans. » En règle I se dit le gen¬

darme et, le soir même, à dix heures toujours,
il observe le port et reconnaît son « client » :

— Où allez-vous?
— Je me promène.
— Et votre falot?
— Le voici.
— Et la bougie?
— La voilà.
— Et le feu au bout?
— Yen a point.
D'urgence, le syndic convoque ses collègues,

et la municipalité ordonne : « Il est rigoureusement
interdit de faire de la navigation après dix

heures du soir, sans se munir d'un falot avec sa
bougie et le feu au bout. »

A dix heures précises, l'éternel promeneur
montant son éternelle péniche, s'entendit
interpeller par le défenseur des lois :

— Où allez-vous?
— Je me promène.
— Et votre falot?

Le voici.
— Et la bougie?
— La voilà.
— Et le feu au bout?
— Il y est.
S'étant convaincu qu' « il y était » réellement,

le gendarme pirouetta sur ses talons en disant :
« En règle » Pierre F.

LE STAGIAIRE RUFFY

Eugène
Ruffy eut le bonheur de faire son

stage d'avocat chez Louis Ruchonnet,
alors conseiller national. Il a rappelé ce

temps dans le discours qu'il prononça, le 17
novembre 1906, place de la Madeleine, à l'inauguration

du monument érigé par les Vaudois à
leur grand concitoyen :

« Je vois encore, dit-il, ses retours de Berne,
le samedi, pendant la session des Chambres
fédérales. Chacun de nous tenait prêts les
dossiers qui lui étaient confiés et attendait avec
impatience les directions du maître. C'était un
grand moment, car, quelque fatigué qu'il fût
par le labeur de la semaine, la réponse à chaque

question était un rapide et brillant cours
de droit, dont profitaient les quatre stagiaires
suspendus à ses lèvres.

Alors, heureux d'avoir entendu la parole du
maître, car pour nous c'était l'aulos èphê1,
nous reprenions joyeux et confiants notre
dossier.

Parfois, je le dois à Ia vérité, notre assurance
baissait. C'était lorsque à notre entrée au
prétoire la figure désolée du client et même, çà et
là, l'accueil du président nous faisaient sentir
que ce n'était pas le stagiaire qui était attendu.
C'était aussi lorsque dans le courrier nous
trouvions trop souvent cet appel : « Monsieur le
docteur, nous ne doutons pas des capacités des
jeunes gens qui sont à votre étude, mais dans
notre affaire si importante — elles sont toutes
importantes pour ceux qui sont en cause —, il
nous serait particulièrement agréable si vous
pouviez nous assister personnellement. »

1 La renommée même. ` '
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